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Préambule


Ce livre est né d’une demande répétée de mes lecteurs et du nombreux public qui assiste à mes conférences, que ce soit en France ou à l’étranger. Elle était toujours consécutive à la lecture de Dis-moi QUAND tu as mal, je te dirai pourquoi1 ou à des conférences sur le thème des cycles de vie. Le public était toujours ravi de sa lecture ou du contenu de la conférence et en même temps me disait : « Pourquoi n’écrivez-vous pas un ouvrage uniquement autour des travaux d’Hercule ? C’est un héros qui nous parle beaucoup et dont les épreuves sont si proches de nos quotidiens. Cela nous permettrait de comprendre sur quel domaine de notre vie nous bloquons ou bien quelle est l’épreuve que tel ado n’arrive pas à résoudre, etc. »

 

J’étais toujours étonné lorsque ce style de demande m’était faite car j’aborde la question dans le livre précité. J’ai cherché à comprendre ce qu’elle signifiait. En fait, je crois que le besoin exprimé était celui d’un écrit simple, utilisable par chacun et permettant de créer un lien éclairant entre l’âge de la personne et les difficultés qu’elle rencontre dans une période donnée ou de façon répétitive toutes les x années. De comprendre pourquoi telle maladie ou tel accident a eu lieu à telle période, que ce soit à un âge précis ou un mois précis de l’année, etc. Le propos de ce livre est de répondre à cette attente. Son but est d’être un outil d’éclairage de ce chemin symbolique qui s’appelle l’existence.

 

Toutes les traditions du monde ont écrit sur ce voyageur particulier que nous sommes et sur le « contenu » ou les raisons de son voyage. Mon but n’est pas de vouloir faire plus ou mieux que ce qui a été fait ou écrit par de grands érudits, qu’ils aient été philosophes ou mystiques. Mon but est de proposer à chacun un éclairage, sans doute original voire peut-être surprenant ou trivial pour certains, qui permette au voyageur de parcourir le chemin en conscience et non comme un fétu de paille ballotté par le courant du hasard et de la nécessité.

 

L’individu qui regarde une carte de son futur itinéraire en a une vue d’ensemble qu’il ne peut avoir lorsqu’il est déjà en route, car alors il ne voit que les bords du chemin. S’il a vu la carte avant de partir, s’il la consulte régulièrement, cela lui permet d’avoir une vision de là où il va et de choisir les trajets qui lui conviennent le mieux. Chaque croisement devient alors une information et une opportunité de choix de direction et chaque cahot de la route une incitation à la vigilance et à une meilleure maîtrise de la conduite. C’est certes une exigence à une plus grande conscience de ce que l’on fait, et ce n’est pas toujours confortable. Mais je ne crois pas que ce soient l’indolence ou l’anesthésie de la conscience qui participent à la qualité du voyage et à l’arrivée à bon port. Elles sont au contraire les premiers ingrédients d’une conduite dangereuse, inconfortable voire accidentogène.

 

Comprendre et connaître les symboliques herculéennes et leur proposition éclairante, c’est lire la carte avant de partir et faire régulièrement le point avec. Comprendre et connaître les symptômes associables, c’est comprendre ce que les cahots nous disent de notre conduite. Mais lire sur la carte que telle ou telle zone est dangereuse ne signifie pas qu’il va nous arriver un accident. C’est en revanche une incitation à la prudence, mais rien d’autre.

 

Alors bon voyage sur le Chemin d’une vie qui est la vôtre.

 

N. B. : ce livre s’inscrit dans la logique de Dis-moi QUAND tu as mal, je te dirai pourquoi dont il est un complément et la composante plus accessible de la mythologie d’Hercule. Dans ce cadre, le texte propre des épreuves herculéennes et celui de leur relecture est directement tiré de ce précédent ouvrage. Cela évite ainsi une rupture de contenu tout en permettant une proposition de lecture plus quotidienne et vulgarisante. C’est ce qui en fait un indéniable complément.







Note


                    1. Albin Michel, 2013.

                





Introduction


Hercule, quel bel homme, pourrait-on dire de façon humoristique. Tout le monde connaît plus ou moins ce héros musclé qui résout de nombreuses épreuves. Pourtant, que se cache-t-il derrière ce personnage qui semble n’être qu’un « Terminator » de plus dans le panthéon des héros dont la qualité première est la force brutale ?

 

Toutes les traditions du monde comportent des textes fondateurs dont le contenu résonne avec celui de l’inconscient des peuples. Les contes merveilleux, les mythologies, sont autant d’histoires qui réjouissent les enfants mais également parlent aux adultes. Ce sont en effet des textes puissants qui organisent et constituent la « matière psychologique » de l’être humain. Ils la mettent en scène, ils ensemencent le cœur, le cerveau droit et l’imaginaire, ils sollicitent une intelligence universelle et transverse d’une richesse infinie.

 

Cette intelligence c’est celle de la vie dont le propos est « bâtisseur ». C’est celle qui permet en effet à chacun de construire sa cathédrale personnelle, un chef-d’œuvre comme tout Compagnon du Devoir qui se respecte. Cette cathédrale c’est le temple de notre âme, et ce chef-d’œuvre d’une vie c’est la conquête de nous-mêmes. Nous sommes là dans le principe même de l’alchimie humaine si chère à Carl Gustav Jung dans son propos d’individuation, horizon fantastique de la construction de soi.

 

Freud, en tant que défricheur de l’inconscient, avait bien compris cette question de la construction de soi et des étapes par lesquelles elle doit inévitablement passer. Il avait parfaitement identifié le contenu symbolique des textes et su tirer du mythe d’Œdipe un sens dépassant la simple histoire du héros pour en faire un récit évocateur d’un complexe particulier et participant à la croissance de l’individu. Son propos est resté limité au champ de l’inconscient individuel et de la pulsion sexuelle mais avec Jung et l’émergence de la notion d’inconscient collectif, le contenu symbolique s’est élargi et enrichi de façon exponentielle.

 

Des psychologues ont continué ce travail et intriqué de façon particulièrement explicite le contenu onirique de leurs patients avec celui des contes et des mythologies. Et aujourd’hui la question n’est ni discutable, ni discutée : les mythes sont des représentations évocatrices des arcanes inconscients et architecturaux de l’être humain.

 

Alors que vient faire notre ami Hercule dans cette histoire ? Il est, de mon point de vue, une représentation particulièrement précise et claire du héros en nous. Il illustre d’une façon incroyable ce qu’est la « marche de chacun vers lui-même », ce qu’est la conquête des épreuves de croissance de l’être, afin de passer de l’enfant « brut » et pulsionnel à l’adulte apaisé et droit. Il réalise les 12 épreuves « universelles » et archétypiques, les 12 étapes du cheminement vers soi, qui conduisent à l’épanouissement de l’être.

 

Il en est, en fait, comme de la croissance véritable d’un enfant, que ce soit dans son corps ou dans son esprit. « Grandir à soi » suppose et implique la résolution de 12 épreuves, le passage de 12 « examens », tous construits autour d’une phase particulière, tant physique que psychique. Car on peut être un adulte, physiquement parlant, et pourtant être resté totalement immature voire infantile. On peut être encore un enfant, dans son corps et son état civil, et pourtant être mature et sage.

 

Alors comment comprendre cela et l’intégrer dans son quotidien ? Comment savoir quel « examen » nous n’avons pas réussi, sur quelle épreuve nous bloquons ou échouons ? Comment expliquer que chaque pathologie ou traumatisme, en particulier ceux qui sont importants ou marquants, sont des interpellations, certes parfois brutales ou très inconfortables, à revenir sur un Chemin de vie plus juste par rapport à nous-mêmes ? Comment envisager, à l’instar de ce que j’écris dans Dis-moi QUAND tu as mal, je te dirai pourquoi, que la maladie puisse être le signal d’une difficulté voire d’un empêchement à la métamorphose, à ce moment si particulier, intense et parfois douloureux qui fait de la chenille un papillon qui s’envole vers son destin ?

 

C’est le propos de ce livre et pour cela il nous faut revenir au héros en chemin que nous sommes et que la mythologie illustre à travers la personne d’Hercule. Il nous faut revenir sur chaque épreuve qu’il réalise et en éclairer le propos. Car nous pensons en effet parfois en connaître le contenu mais ce rappel ne sera pas inutile. Nous chercherons ensuite, pour chacune, quelle relecture peut en être proposée et quels liens peuvent être constitués avec une connaissance plurimillénaire, la Médecine Traditionnelle Chinoise, intéressante parce qu’elle éclaire la relation corps/esprit.

 

Ainsi, chaque marche à gravir prendra du sens, chaque épreuve à résoudre sera la clé d’une porte ascensionnelle qui ne peut être évitée. La construction de soi qui conduit l’être à la métamorphose, selon Carl Gustav Jung, en devient un challenge exaltant même s’il est parfois dur et sans concession.

 

Alors bonne route...








            Pourquoi Hercule ?

            
                On peut se demander pourquoi avoir choisi Hercule et ses 12 épreuves pour éclairer ce qu’est censé être un Chemin de vie et les étapes qui le constituent. La réponse est simple : parce qu’il symbolise ce que sont les marches successives que doit franchir tout individu en croissance. Et ces marches sont au nombre de 12. C’est ce qui fait d’Hercule un mythe fondateur de l’humain. Son parcours est le mythe de la quête universelle de l’être, que ce soit en tant que « process de la croissance » ou en tant que reconquête du ciel. Du magma engluant de la terre, tout humain est mû par une irrésistible envie de se redresser et de tendre vers le haut.

                 

                Ce choix n’écarte en rien l’importance symbolique des « grandes dates » d’une vie telles que je les expose dans Dis-moi QUAND tu as mal, je te dirai pourquoi. De ce fait, 7 ans, 14 ans, 21 ans ou 28 ans pour la figure mythologique de Saturne, ou bien 21 ans, 42 ans, 63 ans et 84 ans pour celle d’Uranus, restent des « carrefours clés » qui se superposent et s’additionnent au contenu apporté par les épreuves herculéennes.

                 

                De sa naissance à sa mort, l’être humain connaît différentes périodes de vie comme la naissance, l’enfance, l’adolescence, l’âge adulte, la vieillesse et la mort. Chacune de ces phases s’associe à des états, des étapes, tant physiques que psychologiques et sociales. L’individu vit chacun de ces moments dans son corps (croissance, puberté, maturité sexuelle, ménopause, etc.) et dans son esprit. À chacun d’entre eux ont toujours été associés des droits et des devoirs nouveaux qui faisaient de l’individu concerné « un nouvel individu » à de nombreux points de vue.

                 

                Dans ce cadre, la plupart des traditions du monde avaient intégré ce processus dans leurs codes sociétaux et culturels, qualifié de « rite de passage ». La culture chrétienne a donc placé la communion solennelle à l’âge de 12 ans. La culture juive a placé, au même âge, le Bar Mitzvah pour les garçons et le Bat Mitzvah pour les filles. En Amazonie cela s’appelle « Satéré Mawé », au Japon le « Genpuku », etc. Nombreuses étaient les cultures qui associaient la maturité sexuelle (12 ans) à la maturité sociale, et les rites de passage devaient inscrire cela dans le psychisme et dans le corps des jeunes enfants. Et, de fait, 12 ans semble bien avoir été identifié comme un « âge clé ».

                 

                L’intensité du vécu physique (excision, circoncision, tatouages voire scarification, efforts physiques, etc.) comme celle du vécu psychique (peur, solitude, confrontation à l’inconnu, voire au danger, etc.), toujours présentes lors de ces rites de passage, étaient destinées à « créer » un adulte nouveau, courageux et fort et de fait capable d’affronter la vie.

                 

                Le cadencement de ces rites, à ne pas confondre avec les rites initiatiques propres à des communautés ou des élites, était de différents ordres (7, 12, 21, etc.), mais celui qui est transverse à toutes les cultures et qui est très représentatif du principe même de la croissance de l’être est celui des 12 ans. D’ailleurs, le hasard faisant bien les choses, le cycle de renouvellement cellulaire de la structure porteuse du corps, le squelette, est également de 12 ans, comme le nombre de vertèbres dorsales ou celui des mois de l’année.

                 

                Dans son ouvrage sur les rites de passage, Arnold van Gennep1 décrit les étapes constitutives d’un rite de passage, à savoir :

                
                    
                        – la séparation ;

                    
                    
                        – la « marge » qui représente une forme de dissociation, de coupure, de distanciation avec le groupe ;

                    
                    
                        – l’agrégation, ou la réintégration de l’individu dans son nouveau statut.

                    
                
                Et il est troublant de constater que ces trois phases, universelles et indispensables, correspondent très précisément au contenu des trois premières épreuves herculéennes puis à l’ensemble de celles-ci.

                 

                Nous savons tous combien les mythologies sont autant de textes au contenu certes distrayant mais surtout destiné à éclairer l’être humain. C’est ici que se positionne mon propos avec Hercule. Je ne suis pas le premier à faire un tel travail. Je crois en revanche que la relecture que je présente ici sera sans doute accessible et éclairante pour la plupart d’entre vous, car j’ai fait le choix de la simplicité, que ce soit dans l’écriture ou les concepts.

                
            

        


Note


                    1. Les Rites de passage, éd. A. & J. Picard, 1992.

                






            Un voyageur 
à la poursuite de son destin

            
                Revenons à notre héros. Quel est donc le destin d’Hercule ? Il est le fils adultérin de Jupiter, un dieu, et d’Alcmène, une humaine. Junon, l’épouse de Jupiter, lasse des frasques de son mari volage, décide de se venger en faisant périr Hercule. Symbole trop insupportable à voir de l’infidélité, celui-ci risquait, de plus, de revendiquer un statut de « fils de dieu » dans l’Olympe. Elle fit alors naître Eurysthée avant Hercule, afin d’assujettir celui-ci à cet « aîné » dont il ne pourrait alors plus prendre la place dans l’Olympe. Non contente de cela, elle demanda à Eurysthée de contraindre Hercule à subir des épreuves afin de pouvoir prétendre à son statut de demi-dieu, épreuves en réalité destinées à le faire périr. Chacune d’entre elles fut rajoutée au fur et à mesure à la liste, pour en arriver au nombre de 12, car à chaque fois, la précédente était censée être celle qui le détruirait. Mais Hercule accomplit des prouesses et dépasse toutes ces épreuves. Il peut ainsi « revenir au père », c’est-à-dire acquérir le droit à ce statut qui lui était refusé, du fait de ses origines « coupables ». Il mettra pour cela 12 années. Dans tout son cheminement vers le céleste et la résolution de ses épreuves, Hercule fut accompagné et aidé, fréquemment, par des femmes et des enfants.

                 

                
                Nous voyons déjà, à travers ces quelques lignes, combien le scénario est connu parce qu’archétypique. Nous voyons combien Hercule représente l’être incarné, issu d’un champ divin, mais né dans la culpabilité. Un être dont le propos est de dépasser un chemin parsemé d’épreuves de vie afin de « retourner au père », de reconquérir le divin en lui, la part noble de l’être, qui, s’il s’en éloigne, le conduit à se perdre dans les Enfers.

                 

                Chaque épreuve résolue est une marche vers le haut, vers ce ciel vers lequel il tend. Chaque épreuve non résolue est une marche vers le bas, un retour au bourbier dont il tente de s’extraire. Chacun d’entre nous, à son niveau et à sa manière, est confronté à ces épreuves, à ces défis. Chaque défi résolu est un pas vers la construction et la réalisation de soi. Chaque défi évité ou non résolu est une régression qui se traduit bien souvent par des tensions, physiques ou psychiques, qui s’accumulent et finissent par impacter l’être, parfois brutalement, mais jamais sans avoir donné des signes avant-coureurs.

                 

                Le parcours est dense et riche. C’est le parcours d’une vie et en cela le cycle des 12 ans se répète et se décline un certain nombre de fois. Selon les principes de la tradition universelle, l’homme « est fait pour vivre 120 ans », soit 10 cycles de 12 ans. La symbolique est riche et nous propose, à l’instar de la pensée jungienne (théorie de la « réconciliation des opposés »), l’idée fondatrice de la réconciliation entre le soleil (cycle dénaire 10, le masculin) et la lune (cycle duodénaire 12, le féminin) qui conduit l’individu à sa réalisation et à la pacification de son âme. De ce fait, l’être en chemin rencontre les épreuves, de façon renouvelée, tous les 12 ans. À chaque fois, le contenu de l’épreuve est le même, décliné selon un niveau différent et « supérieur » si cette dernière a été résolue ou sinon similaire et plus dense si elle ne l’a pas été.

                 

                
                Ainsi par exemple, l’individu rencontre la « première épreuve » à sa naissance et jusqu’à 1 an, puis la retrouve de 12 à 13 ans, de 24 à 25 ans, de 36 à 37 ans, de 48 à 49 ans, de 60 à 61 ans, de 72 à 73 ans, de 84 à 85 ans, de 96 à 97 ans, de 108 à 109 ans, de 120 à 121 ans (voir tableau en annexes p. 135-136).

                 

                La richesse symbolique du parcours herculéen est incroyable, polymorphe et transculturelle parce qu’universelle. Nous verrons cela notamment avec le lien qui peut être fait entre chacune des 12 épreuves et chacun des 12 méridiens d’acupuncture, révélant ainsi un contenu signifiant et percutant de ce que vectorisent toutes les structures psychiques et énergétiques de l’humain (voir Dis-moi QUAND tu as mal, je te dirai pourquoi).

                
            

        



            Quand rencontre-t-on 
les épreuves ?

            
                Cette question est bien entendu majeure car c’est sa réponse qui va nous permettre de constituer des liens de sens entre ce qui nous arrive parfois et le moment « herculéen » où cela nous arrive.

                 

                À l’instar du héros qui est à la fois humain et à la fois divin (Hercule avait le statut de demi-dieu), les 12 épreuves qu’il réalise peuvent être mises en lien avec deux champs temporels :

                
                 
                        – un champ « proche » de l’humain « quotidien » : ce sont les 12 mois de l’année ;

                    
              
                        – un champ plus large, plus vaste, qui est celui des 12 ans.

                    
                
                Chacun représente un niveau de vécu à la fois propre et intriqué. Les 12 mois de l’année constituent une période proche de l’individu qui va d’un anniversaire de naissance à l’autre. Cette période annuelle, ce que j’appelle l’année personnelle, est facilement mémorisable et symbolise les « petits travaux quotidiens » de chacun. C’est le ménage quotidien que nous faisons chez nous afin d’entretenir notre intérieur, ce sont les contrôles continus que nous rencontrons à l’école, etc. La période des 12 ans est plus profonde en termes de vécus. Ce sont les 12 premières années de l’enfant qui ensuite deviennent les 12 années suivantes du jeune. Les 12 années qui suivent sont celles du jeune adulte puis viennent les 12 années de l’homme mature, les 12 années de l’homme « sage », les 12 années de « l’ancien », les 12 années du vieillard, etc. Ce sont autant de périodes qui ne constituent pas simplement un être au quotidien, comme c’est le cas pour les 12 mois de l’année personnelle, mais plutôt un « homme nouveau », qui a grandi. C’est le grand ménage de printemps ou d’été. Ce n’est plus le simple contrôle continu, ce sont les examens clés.

                 

                Les symboliques associables à chaque épreuve restent les mêmes, mais avec une importance différente. Les notes obtenues à un contrôle continu signent le travail que l’on a fait, comme celles d’un examen, certes, mais n’ont pas du tout la même importance. Les pathologies ou les traumatismes signant une difficulté à résoudre l’épreuve si elle est « mensuelle » n’auront aucune commune mesure d’intensité avec ceux en lien avec une épreuve « annuelle ». Nous verrons plus loin quels pathologies ou traumatismes peuvent être associés à chaque épreuve.

                 

                Les épreuves « mensuelles »

                Les épreuves mensuelles se rencontrent selon le cycle de l’année personnelle. Le premier mois qui suit la date de naissance est destiné à résoudre la première épreuve, le deuxième mois, la deuxième et ainsi de suite, jusqu’à la date anniversaire suivante. En clair, si par exemple je suis né le 15 juin, le premier mois de mon année personnelle est du 15 juin au 15 juillet et le dernier mois de mon année personnelle est du 15 mai au 15 juin suivant. Puis je redémarre une nouvelle année personnelle au cours de laquelle je vais retrouver mes 12 épreuves « quotidiennes ».

                 

                Les épreuves « annuelles »

                Les épreuves annuelles se rencontrent selon le cycle des 12 ans. La première année de vie est destinée à résoudre la première épreuve, la deuxième année la deuxième épreuve et ainsi de suite jusqu’à la fin du cycle de 12 ans. Je redémarre alors un nouveau cycle de 12 ans au cours duquel je vais retrouver les 12 épreuves, à un niveau différent.

                 

                Nous sommes là dans une logique de spirale ascensionnelle, sorte de spirale ADN psycho-émotionnelle dont le propos serait d’être une « échelle psychique » que nous gravissons et construisons en même temps afin d’aller toujours un peu plus haut. Chaque palier atteint nous fait retrouver le même type de travail mais à un niveau « supérieur ». C’est un escalier dont la révolution est de 12 marches. La 13e se retrouve donc exactement au-dessus de la première, mais plus haut. Et ainsi de suite.
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